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1Les exploitations oubliées du crédit ne sont guère prises en
considération, ni par les grandes composantes du mouvement social agricole
ni par les artisans de la politique agricole.
Nous chercherons ici à décrire dans
tations qui ne seront pLus celles de demain.
leur diversité ces exploi-
1 : LES ËXPLOITATI0NS NON ÊNDÊTTEES.
Examinons la période 1970-1980. Au début conme à la fin le
groupe des exploitations non endettées est numériquernent important.
On passe en effet dfune situation où il est presque toujours majoritaire (1)
à une situaÈion où i1 représente encore de 30 à 50 Z des exploitations.
Tableau 1: Pourcentage des exploitat,ions non endeËtées parmi ltensemble
des exploitations.
1970
1979
A1lier
622
41 Z
Cantal Creuse Côtes du Nord
562
362
502
34Z
602
50 7"
SourceI échantilLon (2)
Ces exploitations sont-au départ de petite dinension économique
et 1e demeurent, contrairement aux exploitations endettées
Tableau 2: Dimension économique (3) moyenne en 1970 et 1979 des exploitations
endettées et non endettées.
Allier
non eÈd. end.
197 0
197 9
4711
47 18
10990
14377
Cantal
non end. end.
4890
5394
9336
1 1570
Creuse
non end. end,
4609
4612
7 147
10517
Côtes du Nord
non end. end.
r*o
13823
3496
4589
a) - Le-4eves!r-g9s-9rp1,9!qegiens-49! eg4s!!Ées:
Les exploitations non endeltées en 1970 peuvent être réparties
en trois ensembles drimportance inégaLe.
(
o
(1) 
-
(2)
(3) 
-
Parmi 1es départements étudiés, en 1970 1es non endettées ne sont moins
de 1a noitié des exploitations que dans 1rOise (environ 40 Z).
Comme pour tous 1es Lableaux suivants ces résultats proviennent des tra-
vaux dont 1a méthodologie est, présenËée dans D. Aubert, J.P. Bompard,
B.Desbrosses, Y.Léon, G.Postel:Vinay, P.Rio. Bilan méthodologique des
enquêtes sur 1a distribution du crédit aux agriculËeurs INRA, à paraître.
La dimension économique est mesurée en marge brute standard éva1uée en
unité de compËe européenne, UCE. cf. En AgricuLture srendetter'rD.Aubert
et alii, INRÀ mai B3'.
2Four }fessentiel - environ B0 l{ <ies non endetLées de 1970 - elles
éclatent, en deux groupes dteffectifs assez proches : une noitié environ
disparaît (1), ltautre garde en l9B0 un encours nul (2). Enfin une petite
minorité accède au erédit.
Parmi les non endettées eel1es qui disparaissent enLre 1970 et
1980 sont celles dont 1a dirnension économique est la plus faible.
CeLles qui resËent non endettées ont une taille 1égèremenu
supérieure au départ mais qui diminue pendant ces dix années.
La minorité qui accède au crédit est par contre assez différente,
surtout quand ces exploitations accèdent à un endettement moyen ou élevé(on prendra ici 1-es exploitations appârtenant aux 70 7. Ies plus endettées
en 1 980). E1les avaient en 1 970 une dimension économique nettement plus
grande que eelle des autres exploitations non endettées. Si leur taille
staccroît peadant la décennie étudiée e11e reste cependant peu élevée par
rapport à leur endettemenÊ. Le développemenl de ce groupe est généralemenË
moindre que celui des exploitations constamment endettées (cf. tableau 3
eE encart page 3). Ainsi il est peu fréquent que des exploitations non
endettées accêdent au cr6<iit pendant ees années ; cette situation est
étroitennent conditionnéepar la taille initiale des exploitations.
Tableau 3: Le devenir des exploitations non endettées en 1970.
Dimension économique des groupes distingués.
TIT It plupart des exploitations .iui disparaissenÈ sur 70-79 proviennent des
expl-oitations nôn endet,t,ées en 1970 :
a. exploitations disparues sur
70-79
bi exploitat,ions non endet,Èées
en 1970 et disparaissant
sur la périoue
a/b
Al1ier
5360
4E96
Cantal
3232
2608
Côtes-du-Nord
lt 008
t0 920
Creuse
3808
296t)
91 ? 181 eo 78 Z 78 Z
(A) 
- Le groupe des exploitations avec encours nul en 1980 est presqutentière-
ment composé d'exploitations avec encours nul en 1970 et 1980. Même si
quelques expl-oitations non endettées en 1 970 peuvent avoir réalisé unprêt à moyen E'erme dont 1e remboursementest terminé en 1980, i1 stagit en
règ1e générale drexploitations qui n'ont pas eu accès au crédit pendant
ces dix années. 11 existe enfin, mais en petit nombre aussi, des exploi-
tations endettées en 1970 qui nronL pas ensuite renouvelé leur endettement.
Départem.
ensemble
des non
endettées
exploitations
qui
disparaissent,
expl. qui restenL
non endettées
en 1 980
expl.qui accàdent
à l'end ,(70 7" Les
pLus end.en 1980)
situation 1970 situation 1 970 sir. 1 970 sit.1979 sir. 1 970 sit. 1 9 79
Al1ier
Cantal
Creus e
C.du Nord
47 11
4890
4609
3496
3265
3245
3120
1720
4544
4241
4409
4206
4191
41 10
4235
3859
10154
9100
837 1
7 917
14168
1 0837
10925
12182
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LES EXPLOITATIONS ACCEDANT AU CREDIT EN 70-79
c,eux qui viennent de loin
Un petit groupe drexpLoitat,ions non endettées en 1970 se Èrouve dans
les 70 Z dtexploitations les plus endettées en 1980. 11 consticue un peu
plus de 20 7 des exptroitations endettées à cette date,
Selon les départements 6tudiés le poids des jeunes dans ceËt,e population
est dtimportance inégale, mais non négligeable, soit :
Le handicap que constitue le non-endettement, en 1970 ne permet pas à
toutes ces exploitations de connaître un développement équivalent, à celui
des constamment, endet,tées. La proporti.on de ceLLes dont le dêveloppement
est inf6rieur à celui de la moyenne des expl-oitations endettêes est toujours
élevée :
Allier
53 7,
Allier
'+Z /"
Cantal
20 7"
Cantal
JJ /"
Côtes-du-Nord
51 7.
Côtes-du-Nord
542
Creuse
40 "À
Creuse
52 7"
Dans ce groupe, les jeunes in"tailé" sur 1a période 7O-7g se trouvent
plus fréquemment parmi les exploitations dont 1e développement est le plus
marqué.
b) - Les caracËéristiques des non-endeËt6es.
La st,atistique agricole distingue à ltintérieur de lfensemble
des exploitations agricoles un sous champ drexploitaËions, souvent ditesItprofessionnelLes[ ou à tenps p1ein, d6finies par le faic qure]-les utili-
sent au moins une Personne-Année Travail (l).
(l) Unité sËatistique nesurant la quantité de travail des personnes actives
sur lrexploitation. Ltunité est définie comme la quant,ité de travail
annuel drune personne à tenps plein.
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Les exploitations qui se trouvent en deçà de ce seuil (exploita-
tions I'non professionnellest') sont en quasi totalité non end.ettées: crestle cas de 70 à 80 Z d'entre eLles en 1970, de 80 à 90 Z en 1980.
Par contre les exploitations à temps plein non endettées, bien queleur effectif décroisse rapidement, représentent encore en 1980 prÉs de la
rnoitié des non endetÈées (Atlier, Côtes du Nord) ou davantage (CàntalrCreuse).
cf. tableau 4.
Tableau 4: Effectif des exploitations non endettées en 1970 et 1980 selonleur quantité de main dtoeuvre
<1PAT
}, 1 FA.T
Ensemble
A11ier
70 80
Cantal- Creuse Côtes du Nord
70 BO 70 BO 70 80
1.504
4.688
976
2.160
1 .360
7.192
1 .680
3.600
9.320
1 2 .880
5.176
4.976
6.192 3.136 8.552 5 .280 22.208 10.152
4.032
6.672
2.944
2.256
10.704 5. 200
Drautre part sont aussi non endettées la plupart des exploitations
dont le chef a sa principale activité à lfextérieur de ltexploitation. Crest
le cas du quart ou du tiers des expLoitations de moins d fune PAT.
Tableau 5: Effectif des exploitations dont le chef a une activité excérieure
à titre principal - situation 1980.
Enfin on constate (cf. tableau 6) que les exploitations non
endettées ne sonË pas uniquement tenues par des chefs âgés.
<1PAT
>1PAT
Ens emb 1e
Allier
'non
ens embl
.end
Cant al Cteuse Côtes du Nord
non
1eend
1 .216
0
1 .610
BO
non
end ensemble
non
end ens emb 1 e
1 056
112
1 .440
112
208
0
240
0
384
4B
448
128
1.168 1 .552 208 240 432 s76 1.216 1 .690
Tableau 6:
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Effectif des exploitations non endetËées en 1980.
Classement selon 1tâge du chef.
Tranehe
d'age
( 35 ans
35-44 ans
45-54 ans
55-64 ans
) 65 ans
Ensemble
>1 PAT<1 PAT
Al1ier Cantal Creuse Côtes du Nord
<1 PAT
0
&J
400 (192)
80
480
), 1
PAT <1 PAT ).1 PAT <1 PAT
), 1
PÀT
1e2 ( 192)
352 ( 224)
352 ( 2s6)
s76 ( 384)
1472
64
272 (x 7
656(Y.)
1072 (x 1
192
128
192
848
592
400
LJ.
112 (x 1
41 6 (160)
608 (1e2)
528
192
288
1024
1240
Bs6 (48)
0
s60 ( 320)
736 ( 416>
1720 ( s20)
2.160 ( 40)
112
200
1624
244A
600
2944 (10s6) 2256 (112) 976 (208) 2160 1680 (384) 3600 (48) s176 (12s6)l*r'
(Les parenthèses indiquent 1e nombre d'exploitations dont 1e chef
a une activité extérieure à titre principal. Les résultats non significatifs
sur le plan statistique sont notés *).
- Les exploitations à temps parLiel (de moins dfune PAT).
Ces exploitaLions sont en moyenne de très petite dimension(ct. tableau /) .
lableau 7: CaractérisËiques des exploitations à temps partiel non endettées
Côtes du Nord
MBS
SAU
PAT
âgu
1 550
6,5 ha
0,33
60 ans
1 646
tha
o,47
. ans
1944
10 ha
0,51
59 ans
1 400
4lna
0,45
59 ans
Une part importante de ees exploitations est constituée dtunités
dont le chef est retraité (âge >r 65 ans).
Les chefs des autres exploitat,ions ont 1e plus souvent lragricul-
ture pour activité principale (sauf dans 1'111ier) .
Cependant ce groupe d'exploitations à temps partiel non endettées
dont 1e chef ntest ni retraité ni double-actif à titre principal est peu
A11ier Cantal Creus e
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nombreux; 1a classe drâge la plus représentée, est ce1le des 55-64 ans"
11 nty a pratiquement pas dtexploitant,s de ( 45 ans dans ce groupe.
- Les exploitations "professionnelles" (de plus dtune PAT)
Dans ltensemble des non endettées ces exploitations étaient en
1970, on 1'a vu, tràs majoritaires (cf. supra tabLeau 4). Elles 1e restent,
encore en 1980 dans le Cantal et dans 1a Creuse ; dans l'Allier oules Côtes du Nord elles représentent plus de 40 7. d,e 1'ensemble.
Très peu de ces exploitations sont tenues par des doubles actifs
à titre principal et, à la différence des exploiÈations à temps partiel,
les retraités ne sont pas nombreux. Si la classe d'âge des chefs 1-a p1-us
représentée est ce1le de 55-64 ans on trouve environ 10 Z des exploilantsqui ont moins de 45 ans.
Ces exploitations sont de"dimension économique moyenne et
emploient pLus de 1 15 PAT ce qui peut correspondre pour païtie à !a présencedtun successeur. Dans ce cas ces exploitations risquent donc de se tTouver
confrontées àdes problèmes de reprise à plus ou moins brève échéance *.
Tableau 8: Caractéristiques des exploitations professionnelles non
endettées (situation 1979-80).
Cantal Côtes du Nôid
Z des exp1. de
)z 1 PAT parrni 1es
non endettées
âge rnoyen
PAT
MBS
sAU (ha)
- Exploitat,ions non endettées et, exploitations de petiËe
dimension économique.
Prenons cortrne seuil 1es exploitaLions dont la dimension économique
est inférieure à 5.000 UCE.
* 
- Les exploitations non endettées reprises par des jeunes qui accèdent
alors à lrendettement se développent moins rapidement que 1es expl-oitations
reprises constamnent endettées. Cf. bibliographie dans "En Agriculture,
stendetter...?"
Al-1ier Creuse
54 ans
115
8.900
28.
432
55 ans
116
6.800
26
692
59 ans
116
5 .980
27
682
56 ans
117
8.000
tJ
492
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Tableau 9: Effectif des exploitat,ions de petite dimension (< 5.000 UCE)
en 1980.
dont
non
end.
976
976
Les exploitations à temps partiel sont presque toutes de petite
dimension éeonomique et non endettées.
La situation des exploitations "profeséionnel1es" est plus
complexe: les exploitations de petite dimension économique sont pour la
moitié ou les deux tiers non endettées. Mais pour celles qui sont de
dimension moyenne (5.000 à 12.000 UCE) la proportion des non endet,tées reste
tout de même é1evée et correspond à des groupes aux effectifs imporgants.
Tableau 10: Effectif des exploitations professionnelles de dirnension
économique moyenne (S.OOO à 12.000 UCE) en 1980.
Cette description de 1a populaLion non endettée fait donc
apparaître que celle-ci rassemble la majeure partie des expLoitaËions
Ëenues par des chefs relraités et par des actifs extérieurs à titreprincipal. Ces exploitations sont en général de très petites dimensions.
Mais on trouve également dans cette population un groupe non négligeable
occupant plus de 1 PAT, dont 1e chef n'a pas dractivité extérieure, est
un peu plus j'eune et dont 1a dimension économique est plus importante.
0n dégage donc ainsi deux composantes dans les exploitations
non endeEtées.
A11ier
dont
non.
end.
ensemble /"
Cantal Creuse Côtes du Nord
I a ',.1
ensemblelnot I
I ""u'l
/" ensemble
dont
non
end.
al ensemble
dont
non
end
/o
<lPAT
). 1 PAT
3456
832
2880
512
83
62
1 184
1904
82
51
177 6
2672
1 648
1824
93
68
5648
2512
5056
1672
90
66
A11ier
dont
non
end.
ensemble a/
Cantal Creuse Côtes du Nord
ensemble
dont
non
end
E ensembte
dont
non
end
q ensemble
dont
non
end.
expl-. de), 1 PAT 3776 1 360 36 3280 912 ZB 3848 1424 37 10104 2608 26
*8
La première rassemble des exploitants pour lesquels lractivitié
agricole est un appoint (retraités, pluriactifs) et qui sernblent appelés
à disparaître à courL terme ou à resler en 1rét,at.
La seconde correspond à des exploitations de dimensions plus
importantes, qui sont restées en dehors du crédit 1e pLus souvenË puisquton
a vu que la nrajeure partie des exploitations avec encours nu1 en 1970 et
1980, nfavaient pas réalisé de prêt sur 1-a période étudiée. L'avenir de ces
exploitations est très probléuratique.
Dfaprès nos résultats, sans recours au crédit, el1es connaîtront,
peu drévolution st,ructurelle dans 1tétat actuel des choses. Cette situation
peut être supportabl-e pour les chefs les plus âgés. Les plus jeunes risquent
dtavoir des difficulués à nrainùenir ces exploitations sur une plus longue
période.
2 - UN MINIMUM VITAI DIENDETTEMENT
Dans leur ensembLe les non endettées ntont pas dravenir. Mais
être endettée pour une exploitation ne suffit pas: pour se mainËenir et se
développer il faut encore atteindre un certain volume dtendetcement.
a) - Les exploitations peu endettées (situation 1980)
Pour cerner le groupe des expLoitations qui atteignent ce seuil
minimum, en première approximation on isoLera à lfintérieur des exploita-
tions endettées les 30 7 qui ont ltencours 1e pLus faible (t). Ceffes-ei
disposent d'une très petite fraction de.lrencours total (inférieure à 5 Z)
a1-ors que, dans les départements ici étudiés e1les participent à La
production pour une part proche de celle des 10 Z les p1-us endettées.
Peu sont des exploitations à temps partiel ou à double actif à
titre principal. IL stagit en règle générale dtexploitations de plein
exercice mais de petites dimensions (cf. tableau 11 et '12).
(1) 
- Rappel sur les bornes supérieures des 30 Z des exploitations 1es
moins endettées en I 980 :
Côtes du NordCreus e
Encours l-nterleur a
CantalAllier
< 30.700 F < 26.000 F < 18600 F < 32.500 F
9I
Tableau 1 1 : Répartition des exploitations appartenant aux 30 Z les moins
endettées, selon 1râge, 1a main dtoeuvre et lractivité
extérieure du chef à rirre principal (en 1980)
A11ier Cantal Creuse
<1
PAT >1 PAT
Côtes du Nord
<1 PAT )2 1PAT
<1
PAT
), 1
PAT
<1 PAT ). 1
PAT
<35
35-44
45-54
55-64
>65
ans
ans
ans
ans
ans
0
*(t)
192 (128)
320 (1e2)
0
t
T
768
448
àt
0
*
0
0
0
144
488
656
432
0
0
L
*
0
(*)
128
192 (*)
512 (,k)
568
*
1 60 ( 160)
0
240 U60)
0
320
472
1528
2168
0
Ensemb 1e s76 (384) 1456 & 17 68 I ( t ) 1464 (*) 480 (320) 4488
(Les parenthèses indiquent 1e nqmbre d'exploitations dont le chef
a une activité extérieure à titre principal. Les résultats non significatifs
sur le plan statistique sont notés *.)
Tableau 1 2: Caractéristiques sLructurelles moyennes des exploitations
appartenant aux 30 Z Les moins endet,tées selon leur main dtoeuvre.
A1lier Cantal Creuse Côtes du Nord
<1 PAT ).1 PAT <1 PAT ).1 PAT <1 PAT >1 PAT <1 PAT )r1 PAT
age moyen
effectif PAT
MBS moyenne
53
0,50
3.600
52
1 ,62
9. 300
*
T
*
49
1,75
8.500
T
*
t
52
1 ,67
6 .500
45
0r6
2.900
52
1 ,76
9.200
Limicons-nous aux exploitations "professionnelles", 1es plus
nombreuses, et eomparons 1es aux t'professionnellest' non endettées(cf. tableaux 6, I et 11, 12).
Leurs chefs sont moins âgés: ceux de 45 à 54 ans et même de
moins de 45 ans sont plus souvent représentés. De même leur taille est
un peu supérieure, ces exploitat,ions se situant surtout dans la classe de
dimension économique de 5.000 à 12.000 UCE.
Mais, qutelLes soient non endettées ou peu endeËËées, les
diverses caractéristiques structurelles sont très proches. De manière
généra1e on ntobserve entre ces deux groupes que des différences mineures.
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Sfil est faible 1'accès à lrendett,emenL nrintroduit donc
de rupture significative (l).
b - Un seuil minimum drendettement de eroissance: le SMEC
Pas
t
Pour qurelLes se développent les exploitations agricolesparaissent devoir atteindre des seuiLs drendettement plus élevés. On
déterminera ces seuils en cLassant les exploitations àe 1 980 selon Le
montant de leurs réalisations à long et, moyen Èerme (LMT) cumulés de
1970 à 1980 (cf. rableau 13).
Si plus le montanÈ de réalisation s'élève et plus s faccroît la
dimension écononique, des ruptures apparaissent. ce ntest gurau delà drun
certain seuil que lron constate un réel développement des exploitat,ions
sur ceËte décennie.
Le niveau de ce seuil varie drun département à lfautre: il esË
haut dans ltÀllier, beaucoup moindre dans le Cantal (2). Dans les Côtes du
Nord au delà de 200.000 francs 1980 de réa1isaËion le développement est très
marqué.
En deçà de ces seuils, à des degrés divers, la question de lapérennité des exploitations paraît posée. 11 ne stagit pas pourtanÈ 
- loin
sfen faut - dtexploitations de petite dimension. Dans 1rAllier, par exempl-e,
un groupe dtun bon mil-lier dtexploitations de dimension économique moyenne
en 1970 (tg.OOO UCE) ne connaît sur La période qu'un développement limitétout en réalisant un montant non négligàable de prêrs (de 2ôô à 50O.OOOfrancs 1980 en dix ans avec un encours de 120.000 F. en 1980).
Dans la mesure où les niveaux dtendet.tement nécessaire pour
atteindre une sit,uation de développement résultent de ltutilisatiôn
dtinstruments de crédit spécifiques (prâts fonciers, JA, PSE, PSM, autresIffS) (3), on peut dire que ces exploitations laissées pour compËe ntont pas
pu trouver les instrumenls de crédit adaptés à leur devenir. Mais pêut:être
ne devaient-elLes pas en avoir ? La question mériLe au moins dtêtre posée.
(t) Du point de vue de lrendetËement la eomparaison entre les exploitations
Ies moins endettées et ltensemble des endettées montre guelques spéeifi-
cités mais qui restent limitées.
Selon les catégories des prêts on noËe un poids légèrenent supérieur du
MTE chez les peu endeLtées alors que ces exploitations nt accèdent pas au
moyen terme non bonifié. Les finaneemenËs surbonifiés eË bonifiés repré-
sentent des pourcentages comparables de ltencours dans les deux cas.
En fonction de lrobjet, on consËate 1-e poids é1ev6 des prêts calanités
chez les peu endettées. Ils y représentent entre 30 7" eE 40 7. de lren-
cours LMT selon les départ,emenÈs contre l0 Z seulement pour 1?ensemble
de la population. Les prêts fonciers consÈiÈuent par cont.re un pourcen-
tage beaucoup plus faible de lrendettemenÈ des peu endettées.
Ce seuil bas rassemble cependant des situat,ions héÈérogènes.
Cf . En Agriculture srendett,er ... ?
(2)
(3)
Tableau 13
- lt
Classes de réal-isations
et évolution des MBS.
long et moyen Èerme cumulées (1)
t
0 1às0000 F
50000 à
100000 F
1 00000 à
200000 F
200000 à
sboooo p
500000 à
750000 F
750000 F
et+
ALLIER
et t ec t].t
soit Z du total
4656
39
1 168
10
1 136
9
1648
14
1620
13
782
7
892
7
MBS 1970
MBS 1980
MBS 80/MBS 70
encours LMT 1980
4418
41 49
94
300 F
6915
7448
108
6800 F
7 137
77 65
109
25100 F
97 64
11034
113
69000 F
1 3065
1 5004
114
1 17000 F
1 4285
20240
142
211100 F
17 638
27 285
155
629700 F
CANTAL
effectif
soit Z du lotaL
2456
26
1 568
17
880
10
1872
20
1 856
20
464
5
200
2
MBS 1970
MBS 1980
MBS 8O/MBS 70
encours LMT 1980
4760
4932
104
1400 F
6431
6618
103
9400 r
9293
1 0064
108
34800 F
9352
11345
121
50300 F
1 1A42
1 3330
121
1126600 F
13455
15631
116
252500 F
1 2388
16668
135
45260A F
COTES du NORD
effeetif
so|t 7" du total
MBS 1970
MBS 1 980
MBS 8O/MBS 70
encours LltT 1980
7736
29
2792
10
2664
10
4464
17
5320
20
1864
7
1 BBO
7
4165
41 85
100
1000 r
6321
6942
110
7000 F
7 172
8228
115
21600 F
77BB
8646
111
48700 F
9692
1 4580
150
124600 î
11145
18702
168
271000 F
14812
29821
241
435200 F
a
,
(1) 
- 
(prêts long et moyen terme réal-isés de 1970 à 1980 actualisés en
francs 1 980).
